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- P A R, A B O LEV I E K G ES, ::

Ou Cinquième Sermon fur Matm.25;. v. 13;

Veillez donc, farce que vous ne fa*

vez ni lejour ni l'heure, que le

Fils de l'homme doit venir,

SIRE, "•' ~.;l' ■■{

N ne fauroit douter que le principal

| devoir des Chrétiens ne foit de veiller

de près fur eux mêmes , tant pour

combattre le péché, que pour éviter la fur-

prife de la mort. Auffi l'idée laplus ordinai

re que le S. Efprit nôusdonnede la vie ChréV

tienne, ç'eft l'idée d'une guerre & d'un com

bat; & la parabole, employée le plus fréquem

ment, par Jefus Chrift pour nous figurer le

Royaume des Cieux,eft celle d'un Roybud'un

maitre abfent, qui peut retourner à toute heure.
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au tems qu'on y penfera le moins, afin de fài

re rendre conte à Tes ferviteurs de leur admi-

niftration. Puis donc que la vie Chrétienne

eft une guerre, il faut du foin & de l'activi

té, pour refifter à l'ennemi , foit qu'il mar

che à nous enfeignes déployées , ou qu'il nous

drefle des embufeades , foit qu'il ufe de force

ou de rufe. Il eft des tentations qui viennent

nous heurter avec un bruit de tonnerre,& com

me des torrens qui tombent des montagnes &

qui ravagent les plaines : c'eft à nous à veiller

pour les prevoir & pour les éviter. Il en eft

d'autres qui nous approchent par des chemins

couverts , & fous de belles apparences , Satan

fi déguife quelques fois en singe de lumiere ; il

faut veiller fur foi même pour découvrir la

fraude, & pourne donner aucune prilè au pe

ché, fous quelque prétexte que ce foit.

Enfin il faut veiller pour être toujours prêt

de comparoitre devant Dieu , puifque cette

redoutable comparution devant le Juge de l'u

nivers peut arriver à tout moment. C'eft à

quoi Jefus Chrift nous exhorte, Veillez, donc,

farce que vous ne[avez, ni le jour, ni l'heure, que

le Fils de t'homme doit venir. Nous vous avons

parlé de la certitude de fon retour, nous vous

entretiendrons de la néceffité de nôtre devoir.

Dieu veuille bénir nos réfléxions, afin qu'el

les nous portent a travailler a notre falut avec

Hnefaintefrayeur. Ainfi foit-il. PRE-
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PREMIERE REFLEXION.

S'il eft certain, qu'un homme de bien doit

être réglé dans la conduite de là vie , que fes

paroles & fes actions doivent être de bon é-

xemple, & conformes à la profeffion de Chré

tien & à fon devoir, il n'eft pas moins con-

ftant, que l'efprit & le cœur font l'unique

fource de droiture & de fainteté, qui peut fan-

tifier l'exterieur, & rendre les paroles & les ac

tions approuvéesde Dieu & agréables à fes yeux.

Il eft aifé de contrefaire l'homme de bien , de

cacher fes crimes aux yeux des hommes , &

de fe cbuvrir de belles apparences. Difonsplus,

il n'y a que trop de demi-Chrétiens dans l'E-

glife , qui s'acquitent de bonne foi des de

hors de la pieté; affidus aux exercices publics,

faciles à être touchez de compaffion envers les

pauvres & les affligez, ils donnent l'aumône;

mais ils la donnent comme s'ils vouloient ache

ter de ces charitez le privilége de vivre à leur mo

de & de fuivre impunément leurs parlions. Fa

tale erreur de gens qui n'ont aucune jufte

idée de Dieu, de la Religion, ni de leur de

voir. Que le Prince & le Magiftrat fe con

tentent de réprimer les crimes , les actions ex

térieures qui troublent le repos public , on ne

doit pas le trouver étrange; leur pouvoir ne
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fauroit aller plus loin. Mais de s'imaginer que

le Dieu des Efprits , qui fonde& le cœur& les

reins» foit fatisfait de ces dehors de pieté, lors

que la fource eft infe&ée , que l'efprit & le

Cœur font corrompus , c'eft n'avoir aucune

veritable connoifTance de la Divinité. Sa Loi

feule , fa formidable Loi , a ofé concevoir Pen-

treprife de réformer le cœur humain, afin

de retrancher le mal jufques dans fon origine ,

ttine convoiteras pointé Quel Légiflateur futja

mais fi hardi, pour parler dela forte? Quoi?

donner des loix aux défirs de l'homme j, &

mettre fes penfées fous le joug.? tu ne convoite

ras point, voix de Dieu , fans contredit , M. Fr.

voix de Dieu & non point d'homme.

Puis donc que l'efprit &le cœur font deux

fources, d'où la vérité & la fainteté fe répan

dent fur tous les dehors de la vie, pourlescon-

former aux régies de nôtre devoir , il faut pour

s'aquitter de ce devoir& le remplir fidelleitient,

il faut veiller avec foin fur fonefprit&furfon

cœur ; fur l'efprit , pour éviter là féduftion de'

l'erreur ; fur le cœur, pour réfifter à là tentation

du péché. \-'.

SECONDE REFLEXION.

Parlons premierement de l'efprit. Ilèxige

de nous deux fortes de foins. Il faut veiller pour

, ■ fe
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fé retirer de fon aflbupiflement & de fon in

dolence, afin de le mettre en mouvement&de

le tenir appliqué à la recherche de la vérité.

' ïl Faut veiller pour le mettre dans l'état ou

il doit être , pour travailler convenablement

& avec Fuceès à cette recherche. Confidérons

ces deux parties de nôtre devoir.

Toutes les fois que l'homme agit en créa

ture raifonnable , il a fes vues & fes deflèins,

comme des raifons & des motifs de fa condui

te. Voir donc un homme appliqué à corri

ger fes deffauts, à tenir en bride fes paffions,

à refifter au. penchant de la chair, à fe vain

cre foi. même, pour fuivre la voye de la fain-

teté, fi épineufe& fi difficile à un cœur cor

rompu ; c'eft quelque chofe , fans contredit,

de' fi grand & de fi relevé, qu'il y doit avoir

nécefTairement de puifTans renorts, &des mo

tifs fort efficaces d'une conduite fi rare & R

extraordinaire. Combattre fon propre cœur ,

vivre dans le monde comme fi l'on n'étoit pas

du monde ,xenoncer à foi même; qui peut es

perer ces merveilles ? Ce fera , M. Fr. un efprit

éclairé, perfuadé& convaincu, que le Fils de

l'homme, ou la mort, fi vous voulez, peut ve

nir au jour & à l'heure qu'on y penfera le

■moins, & qu'alors chacun recevra pour toute

i'éternité,ou des peines, ou des recompcnfes,

fefon la maniere dont il aura vécu, feloniebien

A a 4 ou
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ou le mal qu'il aura fait. Ouï M. Fr. n'en

doutez pas, l'unique fourcedelanégligence,du

relâchement , & des defordres dans lefquels

la plupart du monde vit , c'eft qu'on a peu ou

point de foi , quelque profeffion qu'on fafl*e

extérieurement d'être Chrétien. Ha! s'il ne

falloit pour être fauvé, que fréquenter les fain-

tes affemblées , affilier aux exercices de pieté,

participer aux facremens , je dirois,pour me

fervir des termes de Jefus Chrift,lesPayens&

les péagers ne pourroient ils pas en faire autant?

Eft-on Chrétien , àvôtre avis, pourêtre né dans

un pays de Chrétienté, quoi qu'on ignore les

raifons de fa foi , & qu'on ne fache ni pour

quoi on croit en Dieu & en Jefus Chrift nô-

tre Sauveur , ni pourquoi on efpere le falut qu'il

nous a promis? Il y a pourtant un grand nom

bre de Chrétiens qui ne le font que parla naif-

fance & par la coutume ; faudroit il trouver

étrange que de fi faux Chrétiens deshonnoraf-

fent par leurs déréglemens uneprofeffionfiop-

pofée aux vices & à l'iniquité?

Veillons donc , pour nous appliquer à bien

connoitre la nature & la verité d'une Re

ligion, qui nous propofe une réfurrection &ur

ne gloire éternelle, maisqui nous menace, d'au

tre côté , de tourmens qui ne finiront jamais,

fi nous fommes ou incrédules , ou rebelles à

h voix, Ces promeuves , ces menaces font

d'u-
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d'une fi haute importance, qu'elles nous crient

d'elles mêmes , veillez,. N'eft-ce pas en effet une

efpece de prodige incomprehenfible,devoirce

debauché confumer fes années dans le crime,

fins avoir peut-être confacré quelque peu de

jours , quelques heures de fa vie, à l'éxamen de

la Religion? Pour toute caution de l'avenir,

pour tout garent contre les frayeurs de la mort,

qu'a-t-il? Il a la parole & l'exemple de quel

ques débauchez comme lui , ipnorans & vi

cieux dans l'excez. Quelle feureté, bon Dieu!

pourméprifer un bonheur infini, & pour hazar-

derde fouffrirdes peines eternelles !

Veillez donc, nous dit un Apôtre, pourne

point vous laifler entraîner par les pécheurs dans

un même abandonnement à la diffolution, 8c

vous fouvenez , que la compagnie, que la vue

des méchans peut corrompreles bonnes mœurs.

Je crois M. Fr. qu'il furEt de vous avoir re-

préfenté le fait , pour vous obliger tous à Je

condamner. Car, fans contredit, il n'y peut

avoir de procedé plus indigne d'un homme ,

ni plus contraire à la raifon, que de rnéprifer

& de rejetter une Religion, qu'on ne ctynnoit

pas,& dont on ignore les fondemens,leS rai-

fons & la vérité. Cet homme zélé pour quel

que interêt de petite valeur, fenfible à la moin

dre perte , abymé dans les plaifirs , dans les

divertiflemens du monde, attend la mort,di-

Aa 5 rai
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rai-je paifiblement, ou plutôt en bête 'brute^

fins faire aucune attention aux raifons que les

fideles ont de croire en Dieu , & d'efpérer en

fes promefles : eft il poffible , bon Dieu ! qu'un

exemple d'une conduite fi contraire au fens

commun , & aux prémieres lumieres de la rai-

fon , puifle infecier les hommes de fon venin,

plutôt que d'être generalement defaprouvé &

condamné ?

" Il faut donc Veiller, -pourtenir fouvent Pef-

prit appliqué à l'étude de la Religion , & fou-

tènir fâ foi &Ton efpérance contre les attaques

de l'incredulité & de l'impieté. Mais furtout,

il faut veiller pour mettre l'efprit en bon état,

& pour apporter à l'examen de l'Evangile un

entendement definterefle & vùide de préju

gez. Cette difpofition eft requife en toutes

fortes d'occafions pour bien juger d'une affai

ré. C'eftauffi la fituation où Jefus Chrift

veut mettre nôtreame pour connoitre de fa Doc

trine; fi ton œil eft fimple, nous dit-il, ton corps

fera éclairéy mais s'il eft malin, ton corps fera en

ténèbres : & ailleurs il s'explique plus claire

ment quand il dit , fi quelqu'un veut faire la

volonté de mon, Pere, il connoitra de la vérité d$

ma DoElrine. Il eft jufte de vous faire com

prendre la néceffité"qu'il y a de mettre en prat

ique ce chnfeilde Jcfus Chrift pouf bien ju

ger de la Réligion.

Vous
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Vous avez pu fouvent vous appercevoirpar

vôtre■ propre experience, que dans les chofes,

pour lefquelles le cœur a de l'averfion, l'efprit

ne s'y trouve qu'à demi, encore ne s'y rencon-

tre-t. il ordinairement que pour exercer fa cri

tique, fa cenfure. Il eft rare qu'un plaideur

examine de fang froid & d'un efprit raffis les

mifons de fa partie; & c'eft là la caufe de l'il-

lufion qu'il fe fait, & d'un procès injufte qu'il

intente fouvent aux dépens de fa fortune & de

fon honneur. Tant il eft vrai qu'un cœurpréve

nu fait violence aux lumieres de la raifon. Per

mettez moi, M. Pr. pour m'exprimerplus in

telligiblement, de ne point fortir de lacompa-

faifon , & de n'en pas abandonner les termes. La

Religion & le monde font en procès & en guer

re de tout tems,ce fatal different ne fera entie

rement décidé, qu'au jugement dernier. Nô

tre devoir eft, en attendant , del'éxaminer , pour

prendre parti, tl eft donc aifé de comprendre,

que fi nôtre cœur eft entierement dans les in

terêts du monde, il engagera l'efprit à régarder

l'Evangile d'un œil malin & contredifant; &

l'Evangile expofé, parla mauvaife difpofition

du cœur, à toutes IeS injuftices d'une faune

& maligne critique , ne manquera pasd'être ju

gé digne de mépris. Veillons donc fur nous

mêmes, lors que nous examinons les principes

de ftôtre foi & de nôtre efpérance , depeur

qu'un
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qu'un coeur entierement infecté de l'amourdu

monde, de fes biens & de fes plaifirs , n'ex-

torque de nôtre entendement, qu'ilaura feduit,

un jugement d'iniquité.

Mais quoi dira-t-on? eft-ce que les hom

mes pourraient rejetter, contre leur connoifTan-

ce & leur propre confcience, une Religion qui

leur propofe un fouverain bonheur? Cela pa-

roit-il vraifemblable? Ceux qui s'embarrafTent

de cette difficulté ne connoiftent gueres les fê-

crcts reflorts du cœur humain , puis qu'il ne

fuffit pas que la Religion nous propofe ce bon

heur; il faut en être perfuadé, & y faire atten

tion. Or la gloire du Paradis, ni le peines de

l'Enfer ne fe préfentent pas à nos yeux. Si ce

la étoit, on fuivroit la vertu quand on ne l'ai-

meroit pas, on fuirait le crime quand même

le cœur en ferait fes delices , & cette fainteté

exterieure & de contrainte ne contribuerait

rien à la gloire de Dieu, ni à l'honneur de la

Religion. Mais Dieu nous a voulu conduire par

la foi , & par l'efpérance que nous avons en fes

promefTes , dont nous devons méditer attenti

vement la fidélité & la vérité. Parce que lî

le monde prévient nôtre cœur par fes attraits,

faux & trompeurs , il entraîne nôtre efprit dans

le même égarement. Car il faut bien remarquer

que les biens de ce monde font pour le tems pré

tent, & que les biens que Dieu nous promet

font



des Vierges. 381

font renfermez dans le Ciel pour le Siecle à ve

nin Les biensde ce monde font fous nos yeux

& nous attirent. Ils touchent immediatement

nos defirs & nos affrctions. Les biens du Ciel

ne font acceffibles dans cette vie qu'à la foi , &

combien ne faut-il pas furmonter de difficul

té & efluyer de fatigues avant que d'en être

mis en poueflion ? Neanmoins l'amour de ce

monde eft incompatible avec l'amour de Dieu,

ils ne fauroient fubfifter enfemble. Comment

donc fe pourroit il faire , qu'un efprit dirigé

par un cœur rempli de l'amour du monde, &

fenfible uniquement aux délices du péché, ju

geât favorablement de l'Evangile?

C'eft pourquoi il eft néceflairede veiller fur foi

même , pour mettre fon efprit & fon

cœur dans une bonne fituation , quand nous

nous occupons de l'étude de la Reli

gion & des véritez falutaires que la Révelation

nous découvre , depeur que les préjugez de

la chair, du monde & du péché ne nous aveu

glent. Voici, aprés tout, l'unique principe de

feduflion. Le monde nous fiait , donc lEvan

gile eft faux, jfe veux fuivre mes pajjtons & les

fatisfaire, les loix de la Religion s y oppofènt, donc

il faut fecouer ce joug , comme un jouir inutile &

importun. Voilà le raifonnement & le principe

felon lequel nous nous conduifons, c'eft ce qui

nous entraînepour rejetter l'Evangile, quoique

nous
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nous nenous en appercevionspas, Fut-il jamais

conduite moins raifonnable, ni jugement plus

oblique & plus corrompu ? C'eft afTez parle

des égaremens de l'efprit, fi contraires à nôtre

foi & à nôtre efpérance.

Il faut encore vous dire un mot du foin

qu'on doit apporter pour conferver fon cœur

contre la tentation, & le tenir attaché à la prat

ique de fon devoir. Ce foin a deux parties»

La premiere eft d'empécher le peché d'entrer

dans nos cœurs. La feconde, d'avifer à ce qu'il

faut faire , lors qu'il y eft une fois entré.

Je fuppofe un Chrétien perfuadé des véritez

de la foi , comme nous le devons être , & qui

veut travailler fincérement à fon falut; que doit

il faire.' Il doit veiller avec grande application

fur les tentations qui furviennent , afin de rer

fifter à leurs prémiéres attaques , & empécher

le vice de fe retrancher dans fon cœur. Il eft

aifé de réfifter au péché pendant que la raifbn

ne s'eft point encore déclarée en fa faveur, &

que fes prémieres impreffions épouvantent l'a

me, & mettent la confcience en garde & en

mouvement pour lui difputer l'entrée de nos

cœurs. Tant que nous en appercevons Plai

deur, & que le crime nous parok comme, un

rnonftre, il n'eft pas difficile de le fuïr , la

vue des çonféquences fuffit à nous deffendre

de fes atteintes, Mais quand une fois on a

laifle
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laine approcher le crime de fon cœur, pour

peu qujon fe.familiarife avec lui, il s'empare

île la raifon & la fait feryir à fa deffenfe. Alors

on diminue le mal , fous prétexte des infirmite?

de la. chair & du poids de la tentation s ou l'on

s'endort, en abufant de la miféricorde de Dieu;

deforte que cet homme,qui auroit pu renfter

aux premiéres impreflîons du peché , s'il eut

veillé avec foin fur fon cœur, fe trouve infenr

fiblement fous, le joug tyrannique de l'habitu

de du vice & dans les chaînes de l'iniquité. Il

faut donc veiller à toutes les portes de fon ame,

s'il eft permis de s'exprimer ainfi , pour ne

point donner entrée au péché, fi ton œiltedonr^^'

ne matiere defiandoie, arrache le & le jette loin

de toi, . . \

; Nemo fit repente. turpijjîmtu , ditle T?oëte. Oç

ne devient pas en un inftant un monftre d'ini

quité. La penfée eft juft* , foutenons la . de

l'authorité du S. Efprit. Vous favez qu'un

grand Apôtre nous exhorte à prendre garde

que le fioleil ne.fie couche point fikr nôtre colère, cl£J "

Ce qu'il dit de la colére , fe doit appliquer à

toutes fortes de péchez ; & nous- devonsavoir

pour maximedans nôtre vie, que le foleil nefè

couche point fur aucun deflein çrimineU .Il

n'eft pas impomble de calmer l'impétuofité

du fang & de l'imagination :, tandis que la rai

fon elle même, n'eftpas encore, émue,niébranlée

: ; par
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par la tentation , & que la contagion du crime

n'a pas encore féduit le jugement. Mais quand '

l'homme eft tout entier determiné dans le par

ti du 'vice, il faut un miracle de la providen

ce & de la grace pour l'en retirer. Quand on eft

dans ce malheureux état, je veux diredansl'habi-

tude de quelques uns de ces vices,qui excluent le

pecheurdu Royaumedes Cieux , il faut fans re

lâche faire tous fes efforts pour s'en retirer;

affidu à la priere, appliqué à la méditation, pour

fe reprefenter l'horreur du vice , les jugemens

de Dieu , fa charité envers nous , l'excellen

ce des biens qu'il nous promet, afîn d'imprimer

fon amour dans nos cœurs , foit par interêt , -

ou par reconnoiflance ; & fur tout il faut hâter

fa repentance , depeur que la mort ne nous

furprenne en cet état de damnation. Car qui

fait, qui peut favoir, fi la mort ne previendra pas

nôtre repentance,pournous livrer à la jufticede

Dieu?Veillons donc, parce que nous nefavons

ni le jour ni l'heure , que le Fils de l'homme

doit venir. Il eft tems de finir.

APPLICATION.

C'eft à chacun de nous à examiner la fi-

tuation où il eft dans le monde, pour décou

vrir les tentations qui l'environnent. Il eft

certain qu'il n'y a point d'homme plus expo-

fé aux tentations qu'un grand Prince; lemon

de
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deluiprefente tous fes attraits & toutes fes deli

ces, tout cede à fes pamons& excite fes defirsien*

vironné qu'il eft de gens qui le flattent,on déguife

fes deffautS»on éleve fes moindres vertus;toujours

applaudi j toujours couvert d'encans , il eft

certes bien difficile de fe reconnoitre & de n'en

•être pas ébloui. Beni foit Dieu* Sire , de

ce qu'il vous fait la grace de veiller fur vous

mêmes & fur vôtre propre cœur, fachant que

vous avez un conte à rendre au Roy desRoys*

qui eft infiniment plus élevé audeflusdevous,

que V. M. ne l'eft au defais de nous. .

Pour vous M. Fr. vous n'ignorez pas que

la Courdes Rois eft ordinairement un lieu où

le monde eft comme dans fon centre , où il

étale tous fes charmes , & deploye auffi toutes

fes rufes & toute fa malice. Veillez fur vous;

voulez vous faire vôtre fortune ? à la bonne

heure, mais que ce foit fans préjudice à vôtre

falut. Cherchez à vous avancer * par vôtre

fidélité, par vos fervices & par vôtre attache

ment à vôtre devoir, & non point parde ma

lignes calomnies, ni par de (ècrettes injuftices,

dans le deflein de vous détruire les uns les au

tres. Honorez le Roy , foyez exacts & fidé

les dans vos emplois; mais fur tout craignez

Dieu ; c'eft là vôtre devoir.

Nous tous , enfin , comme Chré*

tiens , combattons génereufefnent les

Tome I. Bb En-
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Ennemis de nôtre falut. Etudions la Reli

gion , il ne s'agit pas de moins que d'être éter

nellement heureux , ou malheureux. Faut-il

.fe contraindre , pour remettre dans l'ordre des

defirs deréglez, pour purifier des affe&ipns

corrompues ? Les commencemens en feront dif

ficiles , il eft vrai , majs la , fuite en fera douce

& la fin heureufe. Aprés tout , nous ne fom-

mes plus dans ces prémier âge du monde r ou

la vie des hommes , femblable à un rocher, fou-

tenoit conftamment les revolutions de plufieurs

fiecles ; une contrainte fi longue &c fi difficile

eut été une haute entreprife. Presêntement

à peine fe connoit-on, à peine a-t-on; fait quel

ques réflexions fur la vie , que la prudence

nous porte à nous préparer à la mort. Nous

ne favons ni le jour ni l'heure qu'elle peut ar

river, peut-être aujourd'hui , peut-être demain;

n'eft-il pas jufte de veiller fur nous mêmes?

Tachons de prévoir les tentations , pour les é-

viter, au lieu denous y expofer ; fuyons les oc

cafions de pécher, au lieu de les chercher ; for

mons le deflein de refifter au mal, au lieu de

luy ouvrir l'entrée de nos cœurs, ayons tour

jours devant nos yeux nôtre devoir, la crain

te de Dieu , le jugement à venir , & cette for

midable éternité,, où le tems nous entraîne fi

rapidement. Pour cet effet veillons & prions

i . pour
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pour éloigner de nous les tentations & pour

les combattre. Dieu nous en fafle à tous la

grace. Amen.
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